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.A1't et élé9(J,,,,,e,e à ltt 
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Une joyeuse t ablo au cours de la Nuit de la Coiffure a u Ca slno des Sablettes. 
(Phot F. CHABERT), 

Organ isée samedi soir au Ca
sino des Sa blettes <r La nuitée de 
la coif!ure • a tenu pleinement 
beS promesses d'tHégu.nco et de 
byrnpullliquo ambiance. 

Les memllres d u • Club Ar tis· 
tique Seynois • au cours de cet· 
t e soirée oui prl'seutê, par l'ln 
te rml:diaire da Jour président. 
l\I. Aimé Beruttl. qu i avec tact 
et simplicité a a nimé la pJ'èsen
t alion, des de1·11 iers reflets de la 
u.ode masculine eL rerni nlne. 

Cinq couples coif!t\s se lon ln 
Cf dernière \·a:;rue » exbib('rpn t les 
ctemiè1·es créutlotts des mait res. 
coiffe11 rs : , 

Mar ic-Josée, forme • Estl'r el » 
et Cla ude 1111e coupe nell e au 
rasoi r : Mireille. « Sûre fl ' l~lle • 
1111ance lrureni l ncco111 pa;1ne 
par Raymond, une coupe tuyau 
te • l\Iont11h:1y •· 

Voici \ "Jolnlne. toute pr~te 
pour son • l'remier Bal • d'une 
ll~ne audacieuse vi\:ante. d'une 
teinte romantique • Soleil Le
' ant •; lul donnant le bras 
Galita n, é1H:!l'glquc avec la lignE 
S t-Cyr. 

Arlette Beruttl. dont on fêtera 
l& r écent s uccès aux d erp,iers 

ch ampionna ts de la coiffure à 
Marseille. p résent e • Toi c'est 
i\Ioi » et lui sera Jean-Fra nço is 

1
1ortant une coupe d e cheveux 
10rdie • Mon tb léry •. coupe a11 
rasoir . Quant à Christia ne Gif
fa rd. toujours reine des Seynois, 
t!ll e est <r S1l1 e d "Elle » est l n 
uuance de champagne rosé. fait 
la 5\·n th &se de cette soirée: à se::
côtt!s Edoua rd, lui nussl portera 
une coiffure sculptée au r asoir 
• i\lon th léry " 

Tontes les charmantes j eunes 
ftll es furent f iemies par la ma1-
so11 l.a11re111:e tout comme ful 
f leuri i\ I. Pnrrl in l. doyen d es 
coiffeurs seynols. 

Apres l 'o rt, la fanta1sle f111 
présente avec Roger Asti er, .dont 
la drôlerie est to uiours percu
tan te qu'elle s'expl i me en chan
sons 0 11 en h istoires. 

Il nous a élû ~gaiement agrén
bl o cl"applaudir la c(•lèl>re reine 
<le l'op1\rctto et clc ln chanson 
rnarseillaide . .. \ ndré T m cy, qui 
dut cMer à 1 m slstance du pu
hl1c et son srnu <l talent s'expn 
ma. dans la célèl>re chanson «Je 
n 'ai plus 111,on cabanon •. 

Henê Powel et son quintette 
an imèrent cette sotré& de !eurs 

rythmes et de leur dyn amlsrr:e 
d ont la chaleur communicative 
se p ro longea jusqu'au." p re· 
m ières lueurs de l'aube. J R . 


